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SOUSCRIPTION 2021 (cliquez)

“Donner les moyens
au PCF d'intervenir “

Confiance

Les salariés manifesteraient un regain de
confiance pour les syndicats. C’est ce qui
ressort de la troisième vague du baromètre

annuel sur le dialogue social, réalisée cet été par
le Cevipof, le centre de recherches de Sciences-Po.
4 salariés sur 10 affirment leur faire «  très
confiance » ou « plutôt confiance ». Ce chiffre  de
40 % dépasse un précédent record enregistré en
2010 lors de la lutte contre la réforme Woerth des
retraites (36 %). Lors d’enquêtes, en 2013, en
2017,   on n’enregistrait que 28 % puis 29 % de
confiance.  Parmi les revendications prioritaires,
outre celles concernant le pouvoir d’achat, les
conditions de travail et la protection sociale, vient
très fort l’exigence de participation aux décisions
de l’entreprise.µ Gérard Streiff 

Vidéo
Tous et toutes 
en campagne !

Je verse :………..............¤
Chèque à l’ordre de “ANF PCF” : 2 place du Colonel-Fabien 75167 Paris Cedex 19

Présidentielle
Mobiliser le collectif
militant (p. 3)

https://www.youtube.com/watch?v=-1ad3hzSrI4&feature=youtu.be
https://souscription.pcf.fr/


ACTUALITÉ LES RENDEZ-VOUS MILITANTS
SOUS RÉSERVE DES ANNONCES
GOUVERNEMENTALES
30 septembre, à partir de 19h30 : Jeudis
Rouges - Images et mémoires de la
Commune de Paris, film, photographies
d’archives et musique autour de la
Commune, avec carte blanche à Tangui
Perron, historien, entrée libre, repas à prix
raisonnable, à la section PCF Paris 20, 3
place des Grès (75020)
1er octobre : journée de mobilisation pour les
retraites
2 octobre : Fête de la section de Fougères
(35)
2 octobre à partir de 9h : rencontres de
l’espace Jean Burger, organisées par la
Fédération PCF de Moselle : Karl Marx,
penseur de l’émancipation par Jean Quétier,
universitaire et rédacteur en chef de Cause
Commune, Hagondange (57)
2 & 3 octobre : Fête fédérale des Hautes-
Pyrénées, Tarbes (65). Bons de soutien à
5 €. Plus d’informations et programmation à
venir
5 octobre : journée de mobilisation pour
l’emploi et les salaires
6 octobre : 1re « rencontre des Jours
Heureux », déplacement de Fabien Roussel
sur le thème de l’agriculture, l’alimentation et
la ruralité, salle du Moulin de l’Etang à Billom
(63)
Du 9 au 16 octobre : semaine d’initiatives
sur l’emploi dans les fédérations. Se
rapprocher de sa section ou de sa fédération
pour plus d’informations sur les actions
menées.
10 octobre : Rentrée politique de la section
PCF du Beaujolais, avec repas et débat sur
les 100 ans du Parti. Centre aéré de
Pommiers (69)
12 & 13 octobre : Université populaire de
l’Aube, Triolet à Troyes et à Romilly,
auditorium de Saint-Julien-les-Villas (10)
16 octobre : « Rencontre des Jours
Heureux », déplacement de Fabien Roussel
sur le thème de la santé et du vaccin à
Toulouse (31)

17 octobre à partir de 13 h 30 :
Commémoration du 80e anniversaire des
fusillés de Châteaubriant, à la Carrière des
Fusillés, La Sablière (44)
23 & 24 octobre : Fête des Allobroges, avec
des débats, des concerts, des expositions ...
Plus d’informations sur  Espace François
Mitterrand, Montmélian (73)
26 octobre : Université populaire de l’Aube,
la radio sous l’Occupation, auditorium de
Saint-Julien-les-Villas (10)
27 octobre : « Rencontre des Jours
Heureux », déplacement de Fabien Roussel
sur le thème de l’écologie à Rennes (35)
En novembre : grande journée d’initiative
nationale pour l’emploi, lieu exact à venir,
Paris (75)
2 novembre : Université populaire de l’Aube,
le complotisme, auditorium de Saint-Julien-
les-Villas (10)
19 novembre 18 h : Projection du film de
René Vautier Châteaubriant, mémoire
vivante, dans le cadre de l’Huma Café, au
Lieu Unique, Nantes (44)
23 novembre : Université populaire de
l’Aube, l’hôpital public, auditorium de Saint
Julien les Villas (10) 
27 & 28 novembre : Fête de l’Humanité
Bretagne. 17€ les 2 jours, 12€ la journée, au
Parc des Expositions de Lorient
Agglomération (56)
Jusqu’au 31 janvier 2022 : Exposition
Mémoires commune(s), Musée de l’Histoire
Vivante, 31 bd Théophile-Sueur, Montreuil
(93). Infos sur 

ET AUSSI LA SEMAINE DERNIÈRE
JOURNÉE d’action dans l’éducation
nationale, le 23 septembre
FÊTE départementale du PCF 19, le 25 & 26
septembre à Angles sur Corrèze (19), de
Feugarolles  le 25 & 26 septembre (47), de
l’Humanité Sologne le 25 & 26 septembre, à
Villefranche sur Cher (41)
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Extraits du rapport de Ian Brossat

Pour le rapporteur, la campagne qui se met en place ne répond
pas aux attentes des Français, qui attendent du concret, sur
le pouvoir d’achat, l’éducation, la santé « malgré un agenda

dicté par l’extrême droite ». Il caractèrise l’entrée en campagne du
président des riches de « ripolinage et écran de fumée ». Le paysage
politique qui se précise peut se résumer ainsi : à droite toute. Il qua-
lifie ensuite l’entrée en campagne des communistes comme « une
séquence de rentrée réussie qui doit nous permettre d’accélérer ».
Une rentrée chargée où Fabien Roussel a été sur tous les fronts (Uni-
versité d’été, Fête de l’Huma, publication du livre). 
Puis Ian Brossat poursuit : «  Notre candidat est en campagne. Il se
mobilise tous azimuts. Il le fait sur le terrain. Il le fait sur les médias
qui nous accordent une visibilité nouvelle. Tant mieux. Mais cela ne
suffit pas. Il convient maintenant de mobiliser à plein notre collectif
militant. Ne l’oublions pas : ce sont des dizaines de milliers de ca-
marades qui ont désigné Fabien candidat à la Présidence de la Répu-
blique. Cette force militante-là, il faut maintenant la déployer
partout, à travers tout le territoire, dans les villes et les villages de
France. »
Il insiste sur trois points : «  D’abord la constitution partout où nous
le pouvons des comités des jours heureux. Il s’agit d’organiser la
mobilisation électorale sur le terrain et de permettre à toutes celles
et ceux qui se retrouvent dans la candidature de Fabien Roussel de
rejoindre la campagne. (…) Ensuite, la mobilisation sur les réseaux
sociaux. La campagne politique se mènera sur le terrain, dans les
médias, mais aussi sur les réseaux sociaux. Depuis le 9 mai dernier,
nous avons déployé une série de nouveaux supports et engagé un
renforcement de nos forces nationales pour animer la bataille digi-
tale. Oui, une partie de la campagne se jouera sur les réseaux so-
ciaux, principalement sur Facebook d’ailleurs et nous avons en la
matière beaucoup de marges de manœuvre. Nous ne sommes pas en
ordre de bataille, et bien souvent, nos militants sont peu actifs sur
les réseaux, se contentant de recevoir les informations diffusées par
la communication nationale, sans les relayer. Pour le dire plus sim-
ple, nos militants likent mais ne partagent pas. Or, sans cela nous
ne briserons d’un côté les algorithmes des réseaux sociaux et d’autre
part la faiblesse liée au fait que nous soyons un petit émetteur en

comparaison avec d’autres candidats. Il faut donc bien avoir
conscience de l’enjeu qui existe individuellement, toutes et tous, à
se convertir en activistes du web et des réseaux sociaux. (…)
Enfin, la collecte des parrainages. Le recueil des promesses parrai-
nages progresse bien. L’enjeu est en réalité double. Il ne s’agit pas
seulement d’atteindre les 500 signatures mais de les dépasser et de
mobiliser tous les élus engagés aux côtés du candidat dans la cam-
pagne elle-même, par exemple en jouant un rôle de premier plan dans
les comités des jours heureux pour contribuer à un large rassemble-
ment. »

Le rapporteur évoque enfin le calendrier des Jours Heureux
jusqu’à décembre.
« Un. Notre campagne, nous la voulons en prise avec les préoccupa-
tions et les mobilisations sociales. C’est même la marque de fabrique
de notre candidat. Fabien l’a dit. Il veut être un candidat utile aux
luttes, utile tout de suite aux mobilisations et à tous ceux qui ré-
sistent au patronat et au pouvoir en place. »(…)
« Deux. D’ici à la fin de l’année, nous voulons mettre au cœur du

débat public plusieurs thèmes à travers “les rencontres des jours
heureux“. De quoi s’agit-il ? D’assemblées populaires dans des villes
petites et moyennes en présence de notre candidat qui doivent nous
permettre de mettre en débat et d’enrichir nos premières proposi-
tions de campagne. »
Ces rencontres porteront successivement sur les enjeux de l’agri-
culture, de la ruralité et de l’alimentation; sur la santé (vaccins, re-
cherches); sur l’écologie (environnement, énergie); sur la jeunesse;
sur emploi, formation; sur finances (réorientation des richesses, éva-
sion fiscale, Europe).
« Trois. Dans le calendrier de notre campagne, la bataille pour l’em-
ploi sera décisive dans l’identification de notre projet politique (voir
le rapport d’Evelyne Ternant) avec deux rendez-vous : la semaine de
mobilisation décentralisée du 9 au 16 octobre; l’initiative nationale
en novembre à Paris où nous prévoyons un grand rassemblement
avec une montée sur la capitale des fédérations avec des travailleurs
du public comme du privé de chaque département. » µ

Mobiliser à plein notre collectif militant
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L’emploi au centre 
Dans son rapport intitulé « Nos initiatives sur l'emploi », Evelyne Ternant a
montré comment les communistes entendaient mettre la question de l’emploi
au centre de leur bataille. Extraits.

Un temps fort de notre campagne présidentielle est dédié en cette
rentrée à la question de l’emploi, en deux temps. D’abord le  lan-
cement d’actions locales publiques par les sections et les fédé-

rations pendant la semaine du 9 au 17 octobre, pour faire s’exprimer
l’urgence de répondre aux énormes besoins d’emplois et de formation
dans les territoires, avec la perspective  d’aboutir à un rassemblement
qui fasse événement à Paris en novembre. Un rassemblement signifi-
catif par la participation, par la variété des secteurs d’activités repré-
sentés, et surtout par la réponse politique qui sera apportée par
notre candidat, avec des propositions qui ont vocation ensuite à être
popularisées, discutées, mises en débat, complétées, car cette date de
novembre n’est évidemment pas une fin mais une étape dans notre ob-
jectif d’installer la question de l’emploi et des salaires comme une des
questions incontournables et structurantes du débat public des pro-
chaines échéances électorales.
Avant d’en venir au développement concernant les modalités concrètes
du déploiement de cette campagne pour l’emploi, il m’a paru utile de re-
venir, d’une part, sur pourquoi faire de l’emploi une question politique
centrale, d’autre part sur comment en faire une approche qui ne soit pas
simple résistance sur la défense de l’existant, mais une approche qui
s’inscrive dans l’ambition transformatrice d’un projet de société éman-
cipateur. (…)

Notre campagne Emploi

La semaine d’actions du 9 au 16 octobre dans les fé-
dérations
Elle entend partir « du terrain », avec les initiatives décentralisées des
sections et fédérations dans la semaine du 9 au 16 octobre, en mettant
l’accent sur les actions de proximité des sections. L’objectif est de mon-
trer, par des actions publiques emblématiques, des besoins d’emplois
qui existent concrètement dans chaque département en quantité et en
qualité, en posant en même temps les exigences de sortie de la préca-
rité, de revalorisation des salaires et de formation.

Cette semaine d’initiatives locales est utile pour au moins quatre bonnes
raisons :
1° Elle est une première mise en mouvement des communistes pour un
retour devant les entreprises et les milieux de travail, pour renforcer
nos liens avec les syndicalistes et avancer vers notre objectif à plus
long terme de structuration du Parti dans les entreprises. Ces rencontres
peuvent être l’occasion de créer les comités des jours heureux, dont la
vocation est d’être à la fois des comités de soutien et des comités d’ini-
tiatives pour la campagne de Fabien Roussel.
2° Elle est une étape nécessaire pour réussir le rassemblement de no-
vembre. Avec l’expression de quelques cas emblématiques et les pro-
positions portées par Fabien, il doit marquer le débat public
présidentiel, l’amener sur ce terrain que beaucoup de concurrents évi-
tent, y compris à gauche, et nous identifier sur quelques propositions
phare.
3° Savoir que dans toute la France, les organisations du Parti mènent
simultanément de façon visible des dizaines d’actions sur le même sujet
politique ne peut que donner confiance dans notre capacité d’action col-
lective nationale. C’est important quand on renoue avec une campagne
présidentielle.
4° Enfin, il y aura un après novembre. D’abord, dans la durée, la pour-
suite des rencontres de terrain et l’élargissement du soutien à notre
candidat. Ensuite, selon la remontée des actions qui auront été réali-
sées, on peut imaginer des actions coordonnées au niveau national sur
de grands services publics (santé, transports, éducation, etc.), sur des
filières (automobile, aéronautique, énergie, etc.) ponctuées par des
adresses  de Fabien spécifiques à ces secteurs.

Quelques exemples concrets sur la semaine d’ac-
tions décentralisées.
Les choix locaux dépendent des luttes, de l’implantation des forces du
Parti, des contacts existants avec le mouvement social, et de bien d’au-
tres considérations locales.
Idéalement, le déroulement des actions sur une semaine peut permettre
plusieurs actions (au moins une par section) montrant la variété des be-
soins en emplois : publics/privés, services divers, filières de production. 

- Il peut y avoir dans les zones rurales ou les quartiers populaires de-
venus des déserts en services publics des actions du type « Reconquête
de services publics sur notre territoire ».
- Dans les terres d’industrie victimes des restructurations en cours, ce
sera plutôt des actions en direction des entreprises, en mettant l’accent
sur les compétences, les capacités de production, la réponse aux défis
sociaux et écologiques.
- Les actions peuvent cibler les grands services publics : par exemple le
secteur santé/aide à la personne (hôpital, médecine de ville, Ehpad, as-
sistance à domicile, instituts de formation aux métiers de la santé) ; ou
l’éducation (de la maternelle à l’université en passant par le collège, le
lycée), ou encore les secteurs de l’énergie, des transports, etc.
- Des fédérations s’orientent sur des actions symboliques et média-
tiques devant les lieux censés réguler le marché du travail :
- Pôle emploi, de plus en plus marginalisé par des services concurrents
(par exemple celui mis en place par Xavier Bertrand dans les Hauts-de-
France) ou des plateformes (le Bon Coin et autres). Pôle emploi est en
difficulté pour assurer correctement ses missions, tant sur l’offre d’em-
plois que sur l’articulation avec la formation.
- Nous pouvons aussi nous adresser prioritairement à la jeunesse en
difficulté d’insertion, avec des actions devant les missions locales pour
l’emploi ou encore aux femmes sur la question de l’égalité profession-
nelle, qui a reculé pendant la pandémie, de la précarité aggravée qui les
frappe, en ciblant les lieux du travail féminisé et précarisé (centres com-
merciaux, etc.).
On peut aussi cibler les banques : par exemple localement des cas de
PME victimes du rationnement de crédit, une occasion pour rappeler
notre proposition d’une nouvelle orientation des crédits  bancaires avec
des nationalisations et des institutions démocratiques nouvelles. 
(…)µ
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CONSEIL NATIONAL 25-26/9
Le projet communiste pour 2022

Une œuvre collective

Il convient, à présent, d’aborder les étapes suivantes, avec pour ob-
jectifs de gagner en visibilité, en identification de la campagne, en
crédibilité de nos propositions et de notre démarche politique, en

élargissement de notre audience auprès des Françaises et des Français.
Et cela passe par la mise en mouvement de tout le Parti.
En installant la campagne des « Jours heureux » sur le champ politique
national, nous sommes déjà parvenus à identifier une ambition : recons-
truire une gauche à la hauteur des défis devant lesquels se retrouve
notre pays. Une gauche à la fois sociale — dans sa détermination à
s’adresser au monde du travail au sens large afin de répondre à ses as-
pirations —, républicaine — dans sa volonté de riposter sans faiblesse
aux idéologies réactionnaires ou xénophobes qui défigurent les prin-
cipes d’égalité, de solidarité ou de laïcité —, et radicalement transfor-
matrice — en ce qu’elle ne se dérobe pas à l’affrontement avec le capital.
À présent, l’affirmation du projet, qui sera naturellement celui de Fabien
Roussel mais aussi celui de tout le Parti avec ses candidates et candidats
aux élections législatives, va constituer un élément majeur de la cam-
pagne, lorsque celle-ci entrera dans sa phase la plus déterminante, au
tout début de l’an prochain.
Dans le moment politique que nous traversons, où le débat public glisse
dangereusement vers la droite, et même vers des solutions ethnicistes
autant que gravement autoritaires, où tout est mis en œuvre pour éva-
cuer la question sociale de la confrontation électorale, et où une large
partie de la gauche affiche ses faiblesses politiques et idéologiques, il
nous revient d’affirmer la cohérence de notre vision communiste de la
France et de son devenir.
Dit brièvement, nous voulons affirmer la vision d’une France qui place
le travail et le monde du travail au cœur des réponses que nous formu-
lons face à des enjeux de civilisation. Et souligner à quel point cela exige
de remettre en cause, dans tous les domaines, la toute-puissance de la
finance et ses pouvoirs.
Pour construire notre projet, nous ne partons pas de rien. Nous dispo-
sons même de deux bases de travail sérieuses. Il s’agit, en premier lieu,
de l’esquisse de programme de sortie de la crise de 2020, adoptée par
le Conseil national, avec ses quelque 80 propositions que nous avions
alors intitulées « Construisons la France en commun, forgeons une union

populaire agissante ». Cet important document aura ensuite été com-
plété par les dix axes définis par la conférence nationale du printemps,
lorsqu’elle décida de notre participation à l’élection présidentielle.
Ce à quoi il faut ajouter les 800 contributions qui ont été déposées sur
la plate-forme participative « La France en commun ». Ce chiffre impor-
tant manifeste le désir des communistes, mais aussi d’hommes et de
femmes qui sympathisent avec nos idées, de s’investir dans le renou-
vellement de notre pensée et de nos réponses.
Ce socle, déjà solide, sera naturellement complété par les notes qu’ont
commencé à travailler les commissions et secteurs de travail. Il sera en
outre enrichi par les réflexions auxquelles donneront lieu les rencontres
des « Jours heureux », dont la tenue va occuper les semaines qui nous
séparent de la fin de l’année.
À l’occasion de sa réunion du 25 septembre, le Conseil national a validé
un processus d’élaboration collective de notre projet, avec la mise en
place d’un groupe de rédaction qui travaillera en étroite liaison avec les
secteurs de travail et fera appel à toutes les compétences existant, non
seulement parmi les communistes, mais également chez des femmes et
des hommes qui, de plus en plus, se montrent disponibles pour co-

construire avec nous un projet de transformation progressiste de la
France.
Notre premier objectif sera, dans ce cadre, d’identifier précisément les
demandes qui, montant de la société, expriment le besoin de rupture
avec un système capitaliste qui ravage les vies, écrase le travail, menace
l’avenir de l’humanité. Qu’il s’agisse des demandes de protéger et sé-
curiser la vie au travail et dans la Cité, de voir le pays se doter d’une
nouvelle industrialisation, d’ouvrir une perspective d’avenir à notre jeu-
nesse, de donner une réponse ambitieuse aux crises climatique et éco-
logique, de rendre au peuple sa souveraineté de l’État aux entreprises,
de donner un nouveau rôle à la France en Europe et dans le monde, ces
fortes aspirations valident la démarche retenue par nos élaborations
programmatiques de la dernière période.
C’est à partir de ces aspirations qu’il va nous revenir de donner à voir
aux Françaises et aux Français ce que pourrait être la France des « Jours
heureux ». Celle qui fera des communs sa priorité. Celle qui se fixera
l’objectif d’éradiquer le chômage, d’engager une véritable révolution du
travail, de sécuriser l’emploi, la formation et le salaire. Celle qui
construira un pacte avec la jeunesse, afin qu’elle devienne la mieux for-
mée au monde et la mieux protégée de la précarité. Celle qui prendra
tous les moyens de changer de modèle de développement à partir de
nouveaux critères d’efficacité sociale et écologique. Celle qui aura le
courage d’engager la transition féministe de notre société. Celle qui por-
tera l’exigence d’égalité réelle contre toutes les discriminations et le
racisme. Celle, enfin, qui prendra les moyens de ces ambitions en partant
à la reconquête des leviers de commande de l’économie, d’une Répu-
blique des citoyens s’émancipant enfin du présidentialisme, d’une voix
indépendante de notre pays pour œuvrer à un nouvel ordre du monde. 
Au fond, la France des « Jours heureux » n’entend pas simplement évo-
quer les belles heures de la Libération. Elle cherche principalement à
faire reculer la résignation, en soulignant à quel point pourraient demain
s’imaginer des réformes populaires parce que synonymes de nouvelles
conquêtes. Bref, elle veut dégager un horizon d’espoir…µ

Christian Picquet
membre du CEN

En cette rentrée, les communistes sortent d’un premier moment d’affirmation de leur campagne en vue de
la séquence électorale, présidentielle puis législatives, de 2022.



« Dimanche 17 octobre 2021, nous allons célébrer le 80e anni-
versaire de l’exécution de 48 otages à Châteaubriant,
Nantes et au Mont-Valérien. J’avais 17 ans et j’étais internée

comme eux, dans le camp de Choisel, à Châteaubriant, quand ils ont été fusillés
comme otages en représailles, après que le lieutenant-colonel Hotz ait été
abattu à Nantes. C’étaient des pères, des frères, des oncles, des cousins, dont
le seul tort était d’avoir défendu leurs idéaux et refusé le joug allemand. 27
de mes camarades sont morts pour la France ce jour-là. Il y avait des jeunes,
comme moi, qui auraient eu toute la vie devant eux. Comme Guy Môquet, qui
s’était épris de moi.
Contrairement à nous autres, détenus, ils ont vite compris qu’ils allaient être
exécutés. Mais ils n’ont pas cherché à se rebeller, à provoquer une mutinerie
car ils savaient qu’elle se terminerait dans un bain de sang. Ils ont choisi de
monter, le front fier, dans les camions, qui les menaient vers une mort cer-
taine, en hurlant une Marseillaise, reprise par les 600 internés. Elle résonna
dans tout Châteaubriant, ce mercredi, jour de marché. Comme elle me hante
encore aujourd’hui. Ils voulaient que leur sacrifice bouscule les consciences
et nourrissent un vent d’indignation et de révolte. 
Partout, en France et dans le monde, on a entendu parler des fusillés de Châ-
teaubriant. Hélas, cela n’a été que la première d’une trop longue série d’exé-
cutions massives. J’ai perdu d’autres camarades. Mais je reste persuadée que
le retentissement de ces exécutions a définitivement fissuré la politique de
Vichy et l’image de l’occupant nazi aux yeux de la population.
De tout mon cœur, à bientôt 99 ans, je souhaite qu’on ne les oublie jamais et
qu’on célèbre leur mémoire, de nombreuses décennies encore, bien après ma
mort, comme ils nous l’ont demandé. » 
Odette Nilès
officier de la Légion d’Honneur et présidente 
de l’Amicale Châteaubriant-Voves-Rouillé-Aincourt

Oui, ils sont devenus immortels ou intemporels car porteurs d’un combat
de classe, du refus de l’oppression, de la soumission, toujours d’actualité, ici
et dans le monde. Ils avaient en commun un idéal politique et c’est celui-là
qui les a conduits à mourir pour lui. Mais leur objectif final était supérieur :
c’était la liberté et la paix pour leur pays, la France.
Leurs dernières lettres sont porteuses d’espoir et irrémédiablement tournées
vers l’avenir, vers la vie, vers des jours heureux. Les familles de fusillés, d’in-
ternés et de déportés qui ont créé notre Amicale en 1945, avaient ce même
objectif de transmission et de construction pour l’avenir. Elles ont collecté
chaque centime pour acheter, rénover, développer le site même de l’exécution
devenu un musée, inauguré en 2001, porteur d’un projet mémoriel et vivant
d’objets personnels des familles, d’anecdotes et de photos. Le projet péda-

gogique de collecte de terres de lieux d’internement, de déportation ou de
résistance s’inscrit dans ce schéma avec des établissements scolaires qui col-
lectent chaque année la terre et des données pour alimenter les 185 alvéoles
du monument et la base de données numériques. 
Demain s’écrit avec les lettres d’hier, les mots « résistance et détermina-
tion ». Voilà ce que l’Amicale, 80 ans après, continue à transmettre pour « res-
ter dignes » de ces hommes, morts pour la France. 
Notre association est fière d’organiser une cérémonie, largement rassem-
bleuse, pour rendre un vibrant hommage de la Nation à ses fusillés, dimanche
17 octobre 2021 à Châteaubriant, à 14 h, avec plus de 200 jeunes scolaires,
des milliers d’hommes et de femmes venus de toute la France, de l’Italie, de
l’Espagne, de l’Algérie, des élus locaux ou nationaux de toutes mouvances,
des parents, des grands-parents, des syndicalistes et des personnalités avec,
entre autres, Fabien Roussel du Parti communiste français, Philippe Martinez
de la CGT, des associations d’anciens combattants et de la mémoire, et tout
cela sous le haut patronage de Geneviève Darrieussecq, ministre déléguée
auprès de la ministre des Armées, chargée de la Mémoire et des Anciens com-
battants. 
C’est la mémoire qui doit nous rassembler pour transmettre le flambeau de
la résistance.µ

Carine Picard Nilès
secrétaire générale de l’Amicale 

Châteaubriant-Voves-Rouillé-Aincourt
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Tunisie

Une inquiétante dérive
autoritaire

larité persistante et obtenir une victoire déterminante.
Les récentes prises de position de l’Union générale des travailleurs tu-
nisiens (UGTT) traduisent une accélération des réactions des forces dé-
mocratiques après le refus du Président de la République de poursuivre
le dialogue national. Son secrétaire général, Nourredine Taboubi, a mis
en garde le pouvoir contre une remise en cause de l’État civil et démo-
cratique. Il exige un retour au fonctionnement normal des institutions,
un respect des droits individuels et des libertés publiques.
Les forces de gauche, affaiblies après l’éclatement du Front Populaire,
renouent le dialogue afin de bâtir un front démocratique large excluant
cependant l’islam politique, les populistes et les nostalgiques de Ben Ali.
À l’échelle internationale, la situation tunisienne sème le trouble. Plu-
sieurs personnalités s’émeuvent de cette évolution comme du rappro-
chement avec l’Arabie Saoudite, les Émirats Arabes Unis et surtout
l’Egypte. Le maréchal Al-Sissi fait figure de mentor du président Saïed
Kaïs.
Le prochain sommet de la Francophonie devrait être organisé en Tunisie
du 20 au 21 novembre 2021 devant près de 80 dirigeants. Cette confé-
rence internationale ne peut se tenir dans un tel contexte sans un retour
à l’Etat de droit, sans la suspension des mesures d’exception et sans l’or-
ganisation d’élections législatives anticipées.
La Tunisie a besoin de changements profonds dans le sens de la justice
sociale et de la liberté aux antipodes d’une dictature masquée. La soli-
darité avec le peuple tunisien doit s’exprimer fortement. La France et
l’Union européenne doivent être aux côtés des forces démocratiques et
soutenir leurs revendications. µ

Pascal Torre
responsable-adjoint du secteur international du PCF

chargé du Maghreb et du Moyen-Orient

PLANÈTE

p. 7 (874)  •  29 septembre 2021

Le président de la République tunisienne, Kaïs Saïed, s’est arrogé
les pleins pouvoirs à la suite d’un coup de force le 25 juillet. Ac-
tivant l’article 80 de la Constitution sur l’état d’exception, dont

l’interprétation fait débat, il a limogé le Premier ministre, son gouver-
nement et gelé les activités du Parlement. Les mesures d’exception ont
été prolongées sans que personne ne sache quels sont les périls immi-
nents menaçant l’intégrité nationale. La situation est bloquée. Kaïs
Saïed s’est attribué des prérogatives qu’aucune disposition ne lui ac-
corde, il gouverne avec le soutien de l’armée, l’État de droit est bafoué
et les décrets, véritables oukases, sont dépourvus de fondements
constitutionnels.
Dans un pays au bord du gouffre, gangréné par la corruption, la paralysie
des institutions et un paysage politique fragmenté, la formation diri-
geante, issue de l’islam politique, Ennahda, a amplifié les difficultés et
a cristallisé tous les ressentiments. À cela s’ajoute une crise écono-
mique, sociale et sanitaire explosive, portant l’exaspération de la po-
pulation à son comble. Plus d’un quart des Tunisiens vivent aujourd’hui
sous le seuil de pauvreté alors que les couches moyennes sont lami-
nées.
Dans la veine populiste qui l’a conduit au pouvoir, celui qui s’est fait
élire comme un ultra-conservateur antisystème surfe sur les déceptions
issues de la révolution, sur le mécontentement, entretenant sa popula-
rité par un discours contre la corruption et la déliquescence de l’État.
Sur le plan sociétal, il se déclare hostile à l’égalité dans l’héritage, à
l’homosexualité et souhaite le rétablissement de la peine de mort.
Cependant, après une phase d’euphorie populaire qui a suivi le 25 juillet,
l’image de celui qui s’affiche volontiers avec le peuple commence à pâlir.
Près de deux mois après l’établissement d’un état d’exception, la confu-
sion l’emporte, le provisoire s’éternise, les impatiences et les inquié-
tudes s’expriment. Les manifestations de ce week-end, en dépit de la
présence d’éléments rétrogrades ou d’islamistes, ont rassemblé beau-
coup de femmes, de jeunes ainsi que les forces de gauche afin de rendre
compte de ce rejet croissant.
Alors que la Tunisie a déjà payé au prix fort la centralisation et la per-

sonnalisation des pouvoirs, les droits et les libertés sont dorénavant
menacés et le processus démocratique en péril, d’autant que l’on assiste
à une militarisation rampante des rouages de l’État. Kaïs Saïed évoque
de plus en plus la refondation du système politique en vue d’amender
la constitution. Il ne cache plus son ambition d’établir un régime prési-
dentiel dans lequel il imposerait son pouvoir personnel éliminant les
corps intermédiaires comme en témoignent ses violentes attaques
contre les organisations syndicales et les partis politiques.
Désormais, il veut accélérer le calendrier pour s’appuyer sur une popu-

Tunisie
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Après presque deux ans de crise sanitaire, la jeunesse est lésée et
se voit toujours autant affectée par la situation, que l’on soit étu-
diant·e, lycéen·ne ou jeune en insertion professionnelle. Nous avons

été fortement impacté·e·s, dans tous les aspects de notre vie : cours en
ligne, perte de job, salariat étudiant, chômage, nécessité pour beaucoup
d’entre nous de se nourrir grâce aux distributions alimentaires des asso-
ciations et syndicats étudiants, qui ont dû combler les lacunes de l’Etat.
D’une part, les jeunes sans formation ni emploi se retrouvent sans solution
ni perspective durable avec un taux de chômage des jeunes qui continue de
caracoler à 20%. La réponse du Gouvernement est celle de mettre en place
la réforme de l’Assurance-chômage qui durcit nos conditions d’accès à cette
dernière ! Par ailleurs, le nouveau revenu d’engagement jeune annoncé par
le Président de la République, n’offre comme seule perspective pour les
jeunes en recherche d’emploi qu’une version plus contraignante de la ga-
rantie jeune actuelle, entourée d’une communication trompeuse. Ce gouver-
nement refuse ne serait-ce que d’élargir l’accès au RSA aux moins de 25 ans
et d’ainsi faire entrer les jeunes sans formation ni emploi dans le droit com-
mun ! Une preuve, une fois de plus, d’un profond mépris de la part du Gou-
vernement et qui se refuse à mettre en place des politiques jeunesse à la
hauteur.
Du côté des étudiant·e·s, la rentrée s’annonce tout aussi difficile que les
précédentes. Malgré le retour sur les campus, les conditions de vie et d’étude
des étudiant·e·s sont très difficiles pour toutes et tous. Et pourtant, le Gou-
vernement fait le choix de faire reculer les droits étudiants en supprimant
le repas à 1 euro pour les étudiant·e·s non-boursier·ère·s, alors même que
le coût de la vie étudiante augmente de 2,5% cette année ! Par ailleurs, alors
qu’un·e étudiant·e sur six était en situation de décrochage l’an passé, cer-
tains établissements ont fait le choix, sous couvert de crise sanitaire, de
maintenir des cours en distanciel cette année. L’hybridation des cours n’est
que la mise en lumière du sous-financement chronique de l’Enseignement
supérieur. Sous-financement d’une part, application de réformes néfastes
comme la hausse des frais d’inscription pour les étudiant·e·s étranger·ère·s
d’autre part. Cette situation n’est pas acceptable !
Par ailleurs, 91 000 lycéen·ne·s qui se sont retrouvé·e·s sans inscription à
l’issue de la première phase de Parcousup cette année, ainsi qu’un grand
nombre d’étudiant·e·s en master se retrouvent sans solution de poursuite
d’études. La situation se dégrade d’année en année face au manque de fi-
nancements pour ouvrir des places et permettre à chacun·e de poursuivre
ses études dans la filière de son choix. De plus, après deux ans sous une
gestion chaotique et autoritaire de la crise sanitaire par Jean-Michel Blan-
quer dans les lycées et un rejet systématique des revendications des ly-
céen·ne·s, l’année 2021-2022 ne s’annonce pas meilleure. Le renforcement
prévu du contrôle continu dans la note finale (suppression des E3C) va ac-
centuer les inégalités, augmentant l’influence géographique dans la sélec-

tion. Les lycéen·ne·s oublié·e·s et méprisé·e·s se feront entendre dans la
rue !
A contrario, ce gouvernement s’efforce de poursuivre ses réformes qui vont
à l’encontre des aspirations de notre jeunesse. D’une part, la réforme de
l’Assurance-chômage et d’autre part, le retour de la réforme des retraite.
Ces réformes, unanimement dénoncées, mettent à mal les droits des tra-
vailleur·euse·s et des jeunes ainsi que notre droit à l’avenir.
Ainsi, nos organisations se joignent à la mobilisation intersyndicale in-
terprofessionnelle nationale le 5 octobre et appellent les jeunes et les
étudiant·e·s à se mobiliser partout en France sur leurs lieux d’études, de
travail, dans la rue pour se faire entendre contre notre précarité actuelle
et future.

Nous revendiquons l’abandon définitif de la réforme de l’Assurance-
chômage et des retraites ainsi que
Pour les étudiant·e·s :
- Le retour du repas à 1 euro pour l’ensemble des étudiant·e·s
- Une réforme immédiate et ambitieuse des bourses
- La mise en place d’un filet de sécurité sociale pour l’ensemble des étu-
diant·e·s garantissant une protection sociale supérieure au seuil de pau-
vreté pour ne pas avoir à se salarier pendant ses études
- L’abandon de la sélection en Licence et en Master
- La création de places en licence et en master ainsi que la titularisation
des contractuel·le·s et l’embauche de personnels
- L’abandon du plan Bienvenue en France qui augmente les frais d’inscrip-
tion pour les étudiant·e·s étranger·ère·s non-européen·ne·s
- Un investissement de l’État nous permettant d’étudier dans de bonnes
conditions
Pour les lycéen·ne·s :

- L’abandon du processus de sélection de Parcoursup et davantage de moyens
pour l’orientation des élèves
- Un plan de recrutement massif d’enseignant·e·s pour rattraper le retard
et des mesures fortes dès la rentrée 2022 pour réduire le nombre d’élèves
par classe
Pour les jeunes en insertion professionnelle :

- L’ouverture du RSA pour les jeunes de moins de 25 ans en insertion afin
d’éviter qu’un trop grand nombre ne tombent dans l’extrême précarité
- La suppression des contrats précaires pour aller vers le CDI et la titula-
risation comme norme d’embauche
- Le recrutement et la formation de jeunes dans le service public en com-
mençant par la santé et l’éducation µ

Signataires : MJCF, UEC, UNEF, Jeunes Génération.s, Jeunes insoumis·es,
Jeunes écologistes, JOC, l’Alternative, FSE, Solidaire étudiant·e·s, UNL

La jeunesse dans la rue le 5 octobre • En cette rentrée, mettons un coup
d’arrêt aux mesures qui dégradent nos conditions de vie et d’étude !

https://souscription.pcf.fr/
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